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਍ಶڎ ؜ޚ؇ر દતا ًިد ای دوݿٺ؇ن
ٞ؇د دار࣎ࣖش ᆇᆅྱލ۬ در ۏ۳؇ن
Tel est le conseil d’Aʿṭṭār, ô mes amis.

Gardez-en mémoire pour toujours en ce monde.

Dernier distique du Pend-nāmeh
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Introduction

I. ʿAṭṭār, le pharmacien-poète de Nishapur

Nishapur, ville duKhorasan aujourd’hui iranien, fut l’un
des grands foyers de la civilisation islamique médiévale.

C’est là quenaquit, vers 1145, Farīd al-DīnMuḥammad ibn Ibrāhīm,
dit ʿAṭṭār— l’apothicaire—dunomdumétier qu’il exerça pen-
dant des décennies avant de se consacrer entièrement à la poésie
et à la mystique soufie.

La vie d’ʿAṭṭār nous est connue à travers des sources tar-
dives et souvent légendaires. Une anecdote, célèbre dans la tra-
dition persane, raconte sa conversion : un vieux derviche entra
un jour dans sa pharmacie et lui demanda comment il comptait
mourir. «Comme toi », répondit-il avec légèreté. Le derviche
posa son bâton, s’allongea sur le sol et mourut sur-le-champ.
ʿAṭṭār, dit-on, ne fut plus jamais le même.

Il mourut lors de la catastrophique invasion mongole de
Nishapur en 1221, qui rasa la ville et massacra une grande par-
tie de sa population. Selon la tradition, il avait alors plus de
soixante-quinze ans.

•
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Pend-nāmeh

II. Une œuvre-monde

L’œuvred’ʿAṭṭār est considérable : plusieurs dizaines demil-
liers de vers, sept à douze poèmes majeurs selon les manuscrits,
et un corpus en prose hagiographique. Parmi ses textes les plus
connus : leManṭiq al-Ṭayr (La Conférence des oiseaux, v. 1177),
récit allégorique de la quêtemystique ; le Ilāhī-nāma (Le Livre
divin) ; les Tazkirat al-Awliyāʿ (Mémoires des saints soufis) ; et
le Pend-nāmeh, le présent recueil.

•

III. Le Pend-nāmeh : la sagesse brève

Le Pend-nāmeh est le plus court et le plus accessible des
poèmes d’ʿAṭṭār. Son titre signifieLivre des conseils ouLivre des
admonitions— pand, du pehlevi pandaȷ̣, désigne l’exhortation
morale. Il appartient au genre pand-nāma, longue tradition de
poèmes gnomiques persans qui remonte au moins à Firdawsī.
Le poème est composé en mètre mutaqārib, le même que le
Shāh-nāma—mètre épiquepar excellence, rapide,martelé,mé-
morable.Cette forme souligne la vocationpédagogiquedu texte :
le Pend-nāmeh était appris par cœur dans les mekteb d’Iran,
d’Anatolie et du sous-continent indien pendant des siècles.

Une question d’attribution. Certains philologues, en parti-
culier Hellmut Ritter dans sonDasMeer der Seele (1955), ont
émis des doutes sur l’attribution du Pend-nāmeh à ʿAṭṭār. Le
style, plus simple et plus didactique que les grandes œuvres
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IV. STRUCTURE ET THÈMES

mystiques, pourrait suggérer un auteur différent ou une com-
position d’atelier. Le consensus contemporain tend à admettre
l’attribution, oudumoins à situer le texte dans l’immédiatement
du cercle d’ʿAṭṭār. La présente édition maintient l’attribution
traditionnelle tout en signalant le débat dans les notes.

•

IV. Structure et thèmes

LePend-nāmeh s’ouvre par lesmouvements rituels de tout
poème persan classique : le hamd (louange de Dieu), le naʿt
(louange du Prophète), puis un préambule où le poète justi-
fie son entreprise. Viennent ensuite quarante-quatre chapitres
thématiques — le nombre et l’ordre variant légèrement selon
les manuscrits.

Les thèmes centraux sont ceuxde toute la sagesse gnomique
persane, mais traversés par la coloration soufie propre à ʿAṭṭār :
la connaissance de soi comme porte d’entrée de toute connais-
sance ; la tension entre parole et silence ; la patience (ṣabr) et
le contentement (qanāaʿt) comme vertus cardinales ; la mort
comme présence constante et maîtresse de vie ; enfin la fanāʾ,
l’anéantissement du moi dans le divin, qui est le sommet et le
secret de la voie soufie. Ce qui distingue le Pend-nāmeh des
manuels de sagesse mondaine, c’est précisément cette orienta-
tion eschatologique : derrière chaque conseil pratique se pro-
file la question du retour à Dieu.
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•

V. La présente traduction

La seule traduction française antérieure est celle d’Antoine
Isaac Silvestre de Sacy (1758–1838), parue à Paris en 1819. C’est
l’unedespremières traductionsd’un texte soufi persan en français
— un acte de pionnier, réalisé à une époque où l’étude du per-
san enEurope était encorebalbutiante. Précieusepour l’histoire
de l’orientalisme français, elle n’est plus utilisable comme tra-
duction courante : la langue en est archaïque, l’appareil denotes
daté, et plusieurs passages sont édulcorés ou mal rendus.

La présente traduction a été réalisée depuis le texte persan
original, en confrontant systématiquement le rendu avec la ver-
sion de Sacy pour les passages difficiles. Elle opte pour la prose
rythmée plutôt que la rime : le français ne peut rendre le génie
de la rime persane aa-bb-cc sans tomber dans l’artifice. En re-
vanche, le rythme du distique est préservé : chaque bayt forme
uneunité de sens complète, lisible de façonautonome.Les deux
hémistiches persans sont reproduits en regard, permettant au
lecteur familier du persan de mesurer les choix du traducteur.

•
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Louange de Dieu

྾๎ื Մ៰Ղا ݆ᆇᅵීෂا اෂීۋࡗࡲ
Au nom de Dieu, le Clément, le Miséricordieux

•

Ô Seigneur du monde, Toi le Juge
suprême, Toi le Roi, nourrisseur de Tes
serviteurs.

ای ༠ڎاوࢾࣖ ۏ۳؇ن داور ሏᆶިّ
ى؇دނ؇ه و ਍ಸڎه ߑߵور ިّ ሏᆶ

Tout ce qui est, est par Ton Être. Tout ce
qui sait, sait par Ton Savoir.
۱ݠ ۬༰ พฆ۱ފ ۱ފب از พฆ۱ފ ّިݿب

۱ݠ ۬༰ พฆ૭૙دا ز พฆ૭૙دا ّިݿب
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Pas un atome ne s’est manifesté sans Ta
lumière, pas une goutte ne devient vague
sans la mer. ذره ای ሏᇀ َިر ިّ ਜಶڎا ૰૙ڎ

ڢޚݠه ای ሏᇀ ݁ިج ؇ٞ در ૰૙ڎ

Tout ce que tu vois est reflet de la lumière
divine, miroir de Sa majesté sublime.

۱ݠ ۬༰ พฃྱྲྀ ᄩᄥᆇᅹ از َިر ༠ڎاݿب
દતا ۬ᆇᆅ ༟ܦݴ ᆇᅹ؇ل ٞ؇ݿب ଫଊܔ

•
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Louange du Prophète

Louanges infinies sur le Maître des
maîtres, par l’existence duquel le monde
et l’homme se réjouissent.

ݬߺࠊات ༡ ሏᇀڎ ߓߵ آن ๤ངور ً؇د
஼஬ وۏިدش ቕረ؇༟ و آدم ނ؇د ً؇د

Lui dont Gabriel gardait le seuil comme
chambellan, lui que Dieu lui-même a
loué ouvertement.
آن ᄊჳ ٞܭ ଫଊ༥ از درش ނڎ ߑߵده دار

آن ᄊჳ ۋݑ ૭૖ٺިد او را آނႤႆر
•
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De la connaissance de soi

D’abord, ô âme, connais ta propre nature,
et tu connaîtras ensuite toute chose.اول ای ༥؇ن داฺྸ ۊިد را ࢻࣖان

؇ّ ሏᇃࢻࣖا ًأڎ از آن ۱ݠ ଩ଜ༰ را

Si tu trouves ce joyau — te connaître — il
ne te reste plus d’autre affaire à accomplir.

ۊިد ๱ང؇ނٷ ா஫ ሏᇀ؇ਜಸ દતا ᠂۳ݠ
ཹྱފب ུྱލب ଫଜ༚ از દતا Ⴄၖری ா஫د

Celui qui ne se connaît pas en ce monde
est à jamais en faillite vis-à-vis de
lui-même.

۱ݠ ᄊჳ ۊިد را ૰૙ٷ؇ݿڎ در ۏ۳؇ن
ۊިد ز ۊިد ً؇ނڎ اࢻࣖ در ٞ؇ن ز
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Connaître soi-même, c’est prendre la route
de la Vérité, c’est s’asseoir sur le trésor du
monde.

ۊިد ๱ང؇ނٷ راه ۋݑ را ா஬ده ای
ߓߵ ๤ང ܓٷھ ۏ۳؇ن ۬ ای ྲྀྡྷލފٺ

•
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De la parole et du silence

Si tu parles, parle comme le soleil,
pleinement. Si tu te tais, tais-toi comme
une bulle, légèrement.

ா஫ ݆ෛ஖ ሏᇓިܓ ًܥި ۚިن آڣٺ؇ب
ور ๱ཇިᆇᅴ ܔ݆ ๱ཇިᆇᅴ ۚިن ۋٴ؇ب

Chaque parole a son temps et son lieu
propres. Les connaître, c’est la délivrance.

۱ݠ ݆ෛ஖ را وڢب و ሏᇓ؇༥ ۱ފب
༠؇ص

وڢب و ༥؇ی ۊިد ඔආ૭૙ࢻࣖا ఈః༠ص
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Parler hors de propos est l’affaire de
l’ignorant. Se taire hors de propos est
l’affaire du futile.

ඔආܓڰ ሏᇀ وڢب Ⴄၖر ༥؇۱ܭ اݿب
๱ཇި݁؇༠ ሏᇀ وڢب Ⴄၖر ً؇ޗܭ اݿب

Ferme les lèvres, retiens la langue, et
deviens par ta parole un porteur de paix.

ܳص ڣݠو ਍ಸڎ و زً؇ن در Ⴄၖم ܔݷ
؇ّ ᄊჳ ா஫دی از ݆ෛ஖ آرام ෛຳݷ

•
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De la patience

Endure, mon fils, l’injustice de l’ennemi.
La patience est le père des trésors et des
richesses.ଫଊݬ ܔ݆ ߓߵ ۏިر ݆ᆙᆍد ای ๤๎ี

ଫଊݬ ً؇ނڎ ܓٷھ و دوܳب را ࢹࣖر

La patience est ta meilleure compagne.
Mieux que toute chose, elle porte ses fruits.

ଫଊݬ ً؇ނڎ દતଫଐዛኞ ٞ؇ران ިّ
ଫଐዛኞ از ۱ݠ Ⴄၖر، ଫଊݬ آرد ً۬ رو

Celui qui est patient voit ses affaires se
redresser. À la fin, tout se tourne vers le
mieux.
۱ݠ ᄊჳ ݬ؇ߓߵ ًިد Ⴄၖرش راݿب ނڎ
༟؇ڢٴب Ⴄၖرش َܦިߙߵ ۊިاݿب ނڎ
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De l’amour

L’amour est un feu, l’amoureux ce papillon.
Le papillon brûle dans la nuit ou à l’aube.

؜ލݑ ྸ฽آ اݿب و ༟؇ނݑ آن
۬ ای ߑߵواَ

ߑߵواَ۬ ݿިزد در ނص ؇ٞ ݬٴں Ⴄၕه

L’amour vint et ferma la route à la raison.
L’amour vint et prit le cœur sous son aile.

؜ލݑ آ݁ڎ و ؜گܭ را در ૭૖ب راه
؜ލݑ آ݁ڎ و ߓߵد دل را در ਍ಶ؇ه

•
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De l’anéantissement et du retour

Anéantis-toi pour devenir permanent.
Dans l’anéantissement, tu trouveras la
permanence éternelle.

ڣٷ؇ ނި ؇ّ ᄊჳ ሏᇬ؇ً ா஫دی
در ڣٷ؇ ሏᇀ؇ٞ ًگ؇ی ๤ང݁ڎی

Tel est le conseil d’Aʿṭṭār, ô mes amis.
Gardez-en mémoire pour toujours en ce
monde. ਍ಶڎ ؜ޚ؇ر દતا ًިد ای دوݿٺ؇ن

ٞ؇د دار࣎ࣖش ᆇᆅྱލ۬ در ۏ۳؇ن
•
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Achevé de composer en avril 2026

à l’usage des Éditions Reverdin
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